
Au procès d'Athènes

Le prince André ae CJrèce
en uniforme d'officier prussien

Le procès du prince de Grèce a commencé
ATHENES, 3 décembre (Havas). — C'est de-

vant le conseil de guerre siégeant au Parlement
qu'a commencé le procès du prince André. On a
remarqué la grande indifférence de la popu-
lation à ce sujet. Aucun rassemblement ne s'é-
tait formé devant le Parlement et l'arrivée du
prince a passé inaperçue. L'auditoire peu nom-
breux est surtout composé de journalistes et
d'officiers.

Le prince en costume civil a répondu aux
questions du président: Il paraît trtj s ému et ne
donnait pas l'impression d'un général défendant
son action pendant la guerre. On prévoit que les
débats ne dureront que quelques jours.

Rappelons que .le prince commandait le lime
corps d'armée de campagne sur'; le Sangaries. Il
est acusé de désobéissance aux ordres du géné-
ralissime et d'avoir provoqué l'échec des opéra-
tions.

L'attitude de la France très modérée
PARIS, 3 décembre. (Havas). — Le Temps

commentant la nouvelle selon laquelle le procès
du prince André de Grèce aurait commencé sa-
medi matin dit qu'il croit savoir que le gouver-
nement français par l'intermédiaire de son repré-
sentant à Athènes s'associera à toutes les dé-
marches pouvant avoir réellement pour effet de
protéger la vie du prince. Il aj oute qu 'actuelle-
ment tout comme quand ii s'agissait de prévenir
l'exécution de M. Gounaris et de ses collègues,
la France ne demande qu 'à faire tout ce qui dé-
pendra d'elle pour empêcher une effusion de
sang en évitant toute action inopportune ris-
qUanl au contraire de hâter l'irréparable.

Le j ournal aj oute qu 'il estime que les re-
présentants de l'Entente doivent être libres de
choisir selon Ja situation actuelleà Athènes le
moment et les modalités de leur intervention.

La condamnation du prince André
Athènes, 2 décembre. — Le 2 décembre 1922,

le prince André de Grèce a été condamné à la
dégradation militaire et à la déportation à per-
pétuité.

La Conférence de Lausanne

M. Venizelos, représentant la Grèce
Instantané de Lausanne '

Â propos des capitulations
LAUSANNE, 3 décembre,— Voici un bref ex-

posé historique de la question des capitulations
dont la conférence de Lausanne a abordé sa-
medi la discussion,

Après la prise de Constantinople par le sultan
Murad, les Turcs ont donné quelques facilités
aux commerçants génois et vénitiens, puis fran-
çais établis dans cette ville. Ces facilités se sont
transformées en traités bilatéraux sous le règne
de François 1er en France, mais ces traités de-
vaient être renouvelés à la mort de chaque sul-
ten. * : - : . ¦ :  •„

Cette situation s'est modifiée en 1740; il fut
alors convenu avec l'Empire ottoman que' les:
traités deviendraient permanents. lits ' -te '. sont-
restes depuis cette époque.

Les privilèges connus sous le nom de « capitu-
lations » se distinguent en trois rubriques :

1. Inviolabilité du domicile hors la présence
des consuls de la puissance intéressée

2. Exemption des impôts locaux.
3. Les ressortisants des différents Etats au

bénéfice des capitulations doivent être jugés par
leurs tribunaux et non par les tribun aux otto-
mans.

Au début, les privilèges étaient peu étendus,
mais peu à peu ils se sont développés. Lorsqu'un
Etat obtenait une faveur pour ses nationaux,
les autres puissances cherchaient à l'obtenir é-
galement. D'autre part, la clause de la nation
la plus favorisée a développé égalemçnt l'oc-
troi des privilèges.

A l'Extérieur
Une erreur des jurés parisiens, — UN

recours en grâce
Paris, 2 décembre. — Le procès des bandits

de la Villette, dont on a brièvement annoncé le
verdict, s'est terminé par un incident que ren-
dit possible une erreur commise par les jurés.
En effet, vers 5-heures et demie, après trois
heures de délibérations , le j ury rapportait con-
tre Tissier un verdict affirmât!? et muet sur les
circonstances atténuantes : c'était la 'mort. Il
acquittait trois des accusés, Desotot et les deux
Arabes Ras el Oued et Malka. Il accordait les
circonstances aténuantes à René Jean , à Di Sena
et à tous les autres accusés. René Jean sauvait
sa tête et cependant les jurés avaient voulu le
condamner à mort. Les circonstances atténuan-
tes ne valaient , dans leur esprit, que pour l'as-
sassinat de Mme Dreyfus auquel René Jean
n 'avait pas pris une part directe , mais non pas
pour l'assassinat de Mme Desserre , dans lequel
ils le trouvaient aussi coupable que Tissier.
Seulement , et voilà leur erreur et aussi peut-
être leur excuse, les circonstances atténuantes
ne s'app liquant pas à un fait isolé , mais à un
homme, au criminel. Et voilà pourquoi la cour
ne pouvait prononcer contre René Jean , et c'est
ce qu 'elle fit , que la peine des travaux forcés à
perpétuité. Cependant, pour tenir la balance
égale entre René Jean et Tissier , condamné à
mort, onze des jurés sur douze signaient , a-
vant de se séparer , un recours en grâce en fa-
veur du dernier.

Enfin, avant de quitter le Palais ; les jurés
remettaient au président Mouton , avec prière
de la transmettre au ministre de la justice. la
requête suivante :

« Les soussignés , membres du j ury de la Seine
WxtarexÂ en leur âme et conscience, qu'une

confusion s'est produite dans la rédaction de
leur verdict et que cette confusion n'aurait pas
eu lieu si le jury avait eu le pouvoir de pro-
noncer les peines.

En conséquence, ils demandent à M. le garde
des sceaux de prendre ; en considération une
réforme du Code d'instruction criminelle per-
mettant au jury de prononcer lui-même tes pei-
nes de ia loi >

Cet incident a provoqué au Palais une très
vive émotion.

LE REVEIL DE L'ETNA
ROME, 2 décembre. — Le volcan Etna, après

avoir été en activité pendant tout le printemps
dernier, est rentré en éruption.

Tandis ''que le cratère central, recouvert de
plusieurs pieds de neige, est en condition nor-
mal, le cratère nord-est est en pleine éruption.

Les bords de ce cratère sont incandescents,
et de violentes explosions s'y produisent, lançant
des laves brûlantes à plus de 200 mètres de
hauteur. De sourds grondements retentissent à
l'intérieur et un épais nuage de fumée grise en
recouvre le sommet

ET CELUI DU STROMBOLI
MESSINE, 2 décembre. — Le réveil de l'Etna

a été suivi par celui du Stromboli. De terribles
coulées de laves se sont déversées sur les co-
teaux de la .petite île, dévastant complètement
les vignobles. L'éruption est accompagnée de
très violentes secousses et de formidables déto-
nations. Les vitres des maisons des villages en-
vironnants ont été brisées. On entend sans inter-
ruption des grondements souterrains qui terri-
fient la population.

La fm de la lime de miel à Doorn.
Utrecht, 2décembre. — • On coramente beau-

coup le changement d'attitude de l'ex-Kàisér
¦vis-à-yis..de.,la .nouvelle impératrice. Alors que
cèHe-cî, durant les premières semaines de la
lune de miel, accompagnait son époux dans de
longues promenades dans le parc même aux
environs du village, elle s'occupe, auj ourd'hui,
surtout de remettre au pas la domesticité qu 'elle
déclare abominablement gâtée et négligente.
En dépit des objurgations de. Guillaume, elle
pousse ses investigations jusqu'aux cuisines,
où elle abolit maints petits profits, à la conster-
nation du personnel. L'ex-Kaiser, après avoir
déclaré que pareille surveillance n'était pas di-
gne d'une reine de Prusse, s'est remis à fen dre
du bois, pour se consoler.

La nouvelle ex-impératrice est aussi fort
mécontente, paraît-il, de la façon dont son ê-
poux traite les enfants qu'elle a de son premier
mariage. Le petit Ferdinand et sa soeur, en ef-
fet, sont installés, avec leur gouvernante, dans
un petit cottage du parc et n'osent adresser la
parole àleur beau-père que si celui-ci daigne
les interroger. L'ex-Kaiser les trouve mal éle-
vés, paraît-il, et après les avoir invités une
fois à goûter, il n'a plus voulu les voir.

Chronique furassëeg-sne
"̂ PÇLa reprise de l'horlogerie dans le Jura

On Et dans le « Journal du Jura » : On cons-
tate une reprise fort réj ouissante dans la région.
Ainsi- la grande usine Tavannes Watch Co a
remis en vigueur dès le 20 novembre l'horaire
suivant : de 7 h. 30 à midi et de l h.15 à 5h.30
les j ours ordinaires et le samedi de 7 h. 30 à mi.
di. Quelques parties seulement ont une semaine
réduite, mais on compte que sous peu tout le
personnel de cet établissement pourra repren-
dre la semaine réglementaire de 48 heures..

La grève des typographes
Des pourparlers

BERNE, 2 décembre. — Des- pourparlers en-
tre patrons et ouvriers commenceront lundi à
Berne , sous la présidence du Département de
l'économie publique.

Billet parisien
(Service particulier de V r Impartrata)

E« loéomachie
Paris, le 30 novembre 1923.

Pourquoi les débats de la' Chambre s'éterni-
sent-ils ? Parce que les orateurs s'écoutent par-
ler. Pour beaucoup, la tribune n'est que le trem-
plin de leur vanité .Cette admiration pour etne
mêmes n'est .pas particulière aux vulgaires
« m'as-tu-vu ». Les plus grands n'échappent pas
à cette opinion de soi et j 'ai entendu raconter,
autrefois, par Spuller , cette petite anecdote sur,
Castelar, qui a été assurément, un des pins
grands orateurs politiques du siècle dernier. Le
célèbre homme d'Etat, de passage à Paris, avait
manifesté le désir d'entendre Gambetta; le ha-
sard le servit à souhait .: ce j our-là, le grand tri-
bun interpella M. de Broglie et, de l'avis de ses
adversaires, il fut superbe. A la sortie de la
séance, Spuller demanda à Castelar :

— Eh bien, comment l'avéz-vous trouvé ?
— « Oui, bien, très bien, même; mais si tota

m'avais entende* aux Cortès, c'est bien autre
chose ! »

Il était très convaincu. Les républicains M of-
frirent un banquet, où il prononça un discours
en français et Spuller le félicita, car malgré l'ac-
cent, il avait eu de magnifiques mouvements
oratoires. 

— « Lé français, luî répondit Castedar, ce né
rien. Si vous m'entendiez quand zé parle n»
langue : c'est orme merveille. »

Spuller aj outait que Castelar était d'une sin-
cérité touchante.

C'est à peu près à la même époque, en 1874,
que Gambetta écrivait à notre vieille et vauTaute
amie, Mme Juliette Adam :

« Je sais en quelle médiocre estime il faut te-
» nir l'éloquence seule dans l'homme politique.
>Le caractère, l'énergie, la confiance eu son
» parti, l'absence absolue d'amour-propre et
» d'envie, sont des qualités autrement précieuses
» que ce génie oratoire , qui sert autant à vous
» égarer vous-mêmes que les auditoires. >

Gambetta était exigeant pour l'orateur pofîS-
que dont, avant lui, Berryer fut un modèle re-
marquable. « On parie quand on peut, et non
quand on veut», disait ce dernier à Montalem-
bert, qui se plaignait de n'avoir pu parler à son
rang d'inscription.

— «D'ailleurs, ajoutait Berryer, Da vie 'd'un
orateur se compose de discours rentrés. »

Baroche , le ministre de Napoléon III, essaya,
plusieurs fois, sous le Second Empire, d'empê'-
cher le grand orateur royaliste de parler ; it n'y
parvint pas toujours. Il y avait, entre ces deux
hommes une véritable mésintelligence dont on
retrouve la trace dans les piètres « Souvenirs»
de Mme Baroche qu'on vient de publier en un
gros et lourd' volume. Dans ces pages, d'aifleur*
peu intéressantes et d'une rare platitude, on lit
avec pitié les accusations les plus basses contre
Berryer ; elle rappelle que le fils aîné du cé-
lèbre champion de la royauté avait été condam-
né à 5 ans de prison pour escroquerie, ce que
notre génération ignorait ; ce n'est rien : elle
trace de Berryer un portrait fielleux où elie va.
jusqu'à l'accuser de procédés indélicats, connue
de rester 14 ans sans payer son loyer, s'assur
rant l'impunité par la menace, d'emprunter l'ar-
genterie d'un voisin, de la porter au Mont de
Piété et de ne la rendre que devant la menace
du Parquet. Je causais de cette ignominie avec
le bâtonnier Henri-Robert, tout en déambulant
devant la belle statue de marbre que le Barreau
a élevée au célèbre avocat, dans la Salle des
Pas-Perdus.

— Comment, une disait rienri-Robert, a-t-on
pu laisser publier une pareille ordure (sic) ;
Berryer n'a laissé personne pour défendre sa
mémoire ?

Il paraît. N'y a-t-il pas, au Barreau de Parisv
un homme que nous respectons, pour sa probité
et son talent , M« Busson-Billaut, qui a été lui
aussi bâtonnier de l'Ordre ; il est le gendre de
Mme Baroche ; comment ne l'a-t-on pas consul-
té sur cette publication intempestive et calom-
nieuse pour une des belles figures qui ont ho-
noré le Parlament et le Palala ? Ce galant hom-
me n 'aurait assurément pas permis cette déjec-
tion billieusc de rancunes posthumes. Puis, sans
doute, la liberté ? Mais , la liberté est soumise,
comme tout le reste à la décence et à la justice.
Il n'y a guère que les socialistes qui, à frteure
actuelle , l'entendent autrement et qui emprun-
tent la manière d'agir et de penser des nlus in-
transigeants de l'église intolérante.

JEANSËBI**»**? tondre». — La feule des chanteurs envahit les principales «rieuse
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dotation fédérale des 2 et 3 décembre

Résultats par Cantons :
oui NON

Zurich 19,847 100,026
Berne . . . . . . . . . 20,940 132,317
Lucerne ' 2,260 39,086
Uri 334 4,469
Schwytz 454 12,686
Obwald "78 3,971
Nidwald . . . . . . . .  »7 3,008
Glaris 413 7,023
Zoug 748 6,208
Fribourg 1,114 3&>657
Soleure 4,016 24,129
Bâle-Vilie 7,834 19,812
Bâle-Campagne . . . . .  2,538 14,218
Schaffhouse 2,011 8,818
Appenzell Rh.-Ex 1,108 11,053
Appenzell Rh.-Int. . . . .  66 3,042
St-Gall 6,274 36,045
Grisons . . . .. . . .  1,830 21,504
Argovie 9,188 45,624
Thurgovie . . . .. . .  2,773 28,000
Tessin . . . .. . . .  4,326 20,427
Vaud . . . . .. . . .  7,475 65,868
Valais 1,338 24,763
Neuchâtel 3,578 23,057
Genève . . . . . . ..  7,187 21,773

Total . . . . .  109.484 730.584

Résultats du district et du canton
oui NON

Chaux-de-Fonds 2.267 5,336
Les Eplatures . 46 122
Planchettes. . . . . . .  4 68
La Sagne . . . .. . .  29 329

Total. . . . . 2,346 5,852

Districts de oui NON
Neuchâtel . .. . . . .  863 5,355
Boudrv . . . .. . . .  307 3,510
Val-de-Travers . . . . .  580 3,356
Val-de-Ruz . . .. . . .  224 2,089
Locle . . . . . . .. .  1,184 2,884
Chaux-de-Fonds . . . . .  2,346 5,852
Militaires au service . . . 5 23

Total . . . . .  5,509 23,069

Les résultats dn vote du 3 décembre sont
approximativement les suivants : i

L'initiative socialiste est rejetée par 726.000
Non contre 108.000 Oui et par tous les cantons.
La majorité rejetante s'élève donc a plus de
600.000 voix.

Commentaires
Les commentaires de « ^Impartial »

Ce résultat est celui que nous attendions.
Le peuple suisse n'a pes voulu être la dupe

de ceux qui essayent de monter, sous le pa-
villon de la philanthropie, une entreprise de
démolition économique et sociale. Il a compris
que, sous le masque de la générosité, se ca-
chait la froide rancune de ceux qui ne peuvent
pas lui pardonner d'avoir barré la route, en
novembre 1918, aux tentatives germano-slaves

Il a mesuré les conséquences del'aventura
communiste dans laquelle on cherchait à l'en-
traîner. Et quand il a vu clair, il a fait le geste
énergique et résolu qui dit à tous les fauteurs
de désordres et à tous les agitateurs profes-
sionnels : « C'est assez ! Vous ne passerez pas!»

Le vote d'hier indique clairement, en effet,
qu'il en a assez de cette agitation stérile et ob-
sédante qui se prolonge depuis près *de six ans
et qui tend à diviser le pays en deux camps
ennemis et irréconciliables. Il veut la paix —
la paix dans l'ordre et la solidarité — et il l'aura.

Ce peuple est intelligent et généreux. Le
j our où on lui présentera loyalement le proj et
d'assurance vieillesse, assis sur des bases soli-
des et durables, c'est avec j oie qu 'il l'acceptera .
Et. nous ne serons pas les derniers à aider de
toutes nos forces la création de cette oeuvre
nécessaire de justice sociale.

Mais encore une fois, la Suisse veut avant
tout pouvoir travailler en paix à on rétablisse-
ment économique, à la restauration de son an-
cienne prospérité, à l'accomplissement des tâ-
ches sociales devant lesquelles — il faut lui ren-
dre cette justice — le pays n'a j amais reculé.
Tous les hommes de bonne volonté, tous les bons
citoyens peuvent y concourir.

La journée du 3 décembre, par l'importance
de la campagne qui l'a précédée et par la net-
teté du verdict populaire , restera comme un
des principaux épisodes de l'histoire de la Suisse
contemporaine. Ce vote est un vote d'orientation
politique et sociale. La Suisse, décidée à conti-
nuer sa marche sur le chemin de la libre démo-
cratie, a rejeté des deux côtés de la route le
collectivisme marxiste, le communisme mosco-
vite et tous leurs faux prophètes. Vive la Suisse !
Vive la démocratie !

P. -H. Cattin.

Conscients des devoirs qui s'imposent à nous,
travaillons donc à lui maintenir sa signification tri-
omphale. Dr A. BOLLE.

Ge que disent les journaux français
PARIS, 4 décembre. — (Havas). — «L'Echo de

Paris» commente les résultats de la votation suisse
de dimanche et dit que les socialistes peuvent me-
surer l'étendue de leur retentissant échec. Rien ne
pouvait ligilimer l'initiative socialiste; l'état des fi-
nances ne nécessitait en aucune manière la création
d'un impôt sur le capital et le but proposé de cons-
tituer un fonds pour le développement des œuvres
sociales étant purement oiseux dans un pays où
elles font déjà l'objet de la sollicitude des pouvoirs
publics.

Pour «l'Action française», chaque électeur a d é-
fendu sa propriété personnelle. Une sorte de Sainte
Alliance tacite a été conclue, englobant la fortune
mobilière et immobilière, les paysans et les ban-
quiers, tout le monde a donné. La réaction est en
marche et rien ne l'arrêtera.

«L'Eclair», après avoir relevé qu'en Suisse le
revenu total de la fortune est de 1 milliard et demi
et le revenu du travail de 5 milliards, écrit: Chargez
abusivement le milliard et demi et exonérez les
cinq autres, vous aurez une méthode praticable pour
le quart d'heure, mais pas pour l'avenir. «L'Eclair»
envisage la réaction financière d'un tel projet: éva-
sion des capitaux, baisse des titres qui sont déjà à
profusion sur le marché, panique dans les bourses.
On ne peut que souhaiter une chose, c'est que la
France soit préservée de ce mal et même de l'appro-
che de ce mal.

Une imposante manifestation à la
Ghaox'de'Fonds

Quand fut connu le résultat de la votation fédérale,
le Comité d'activité local contre le prélèvement eut
le sentiment qu'il répondrait certainement au désir
de la population en organisant une manifestation
commémorant la grande victoire de la démocratie
suisse. Immédiatement les Armes-Réunies se mirent
à sa disposition et à 9 heures 45, un grand cor-
tège quittait la, place 4e l'Ouest pour se rendre tui

la place de 1 Hôtel-de-Ville où deux discours furent
prononces: l'un par M. le Dr A. Bolle, conseiller
national, qui souligna particulièrement le triomphe
du principe de solidarité, base de la démocratie, et
insista pour que l'opinion publique ne perde pas
de vue que la votation de dimanche n'était pas une
manifestation contre l'assurance-vieillesse qui, au
contraire, reste au premier plan de nos préoccupa-
tions sociales actuelles ; l'autre par M. le Dr Eugène
Bourquin, député, qui a célébré la victoire rem-
portée, en mettant en valeur, tout particulièrement,
sa signification morale.

La manifestation a été très impressionnante par
l'attention que le public extrêmement nombreux a
prêté aux orateurs et par l'unanimité avec laquelle
l'assistance entonna l'Hymne national, qui marqua
la fin de la manifestation sur la place de I'Hôtel-
de-Ville.

Les Armes-Réunies se rendirent ensuite devant
le Cercle Montagnard et au Cercle du Sapin, où
elles jouèrent quelques morceaux très applaudis.

La manifestation à Neuchâtel
Corr. — A 6 heures, la plus grande activité ré-

gnait dans les deux cercles neuchâtelois où le ré-
sultat des votations croissait par cent mille toutes
les demi-heures.

A 8 h. 30 du Cercle Libéral et du Cercle National
deux cortèges imposants se dirigèrent sur le place
du Marché où la jonction s'opérait

De là, les deux cortèges dirigés par MM. Turin
et Wavre, avec deux musiques, parcouraient la
ville où régnait une activité immense.

Le canon tonnait; des feux de bengale fflum "-1
naient les carrefours.

Le cortège arriva, devant le monument de la Ré-
publique.

M. Otto de Dardel prononça un discours enthou-
siaste dans lequel il invoqua cette union magnifique
des sentiments patriotiques qui, quelques fois ri-
vaux, savent s'unir au jour du danger contre le
communisme.

Puis, M. Perrin, président de la Ville de Neuchâ-
tel, prononça un second discours, où H parla de
l'événement heureux, de ce résultat inespéré vis-à-
vis de l'étranger. L'étranger, dit-il, avait les yeux
fixés sur nous et c'était ces 600.000 voix de majorité
le plus bel accueil qui pouvait être fait a. Tchitché-
rine. Mais, dit-il, n'oublions pas nos promesses et
souvenons-nous par la suite de l'accomplissement
de nos assurances sociales.

On évalue la foule sur la place de la République
qui, tête découverte, chanta avec enthousiasme
l'Hymne National Suisse, -à 5000 personnes.

Tard dans la nuit, le sentiment patriotique se
donna libre cours, car on sentait de nouveau et plus
que jamais qu'on était «en Suisse*.

Les commentaires de la ..Feuille d'Avis
des Hontagnes"

On a vu, lors du rachat des chemins de fer, de
l'introduction de la représentation proportionnelle, de
la décision à prendre sur l'entrée de la Suisse dans
la Société des Nations, de grandes participations au
scrutin et de grandes majorités. Mais jamais depuis
1874, date do l'entrée en vigueur de la Constitution
fédérale, le peuple suisse n'a pris part avec un pa-
reil ensemble â une votation fédérale et ne s'est pro-
noncé avec une décision aussi nette. Dimanche le
peuple s'est levé comme un seul homme et a si-
gnifié qu'il se refusait à courir les aventures.

Dans notre contrée, la majorité contre l'initiative
est considérable. Elle était d'ailleurs prévue par
tous les esprits clairvoyants.

Il faut se réjouir de ce résultat La décision prise
aura pour effet de consolider notre situation finan-
cière et de rassurer l'étranger.

Les commentaires de J'Effort"
H serait insuffisant de dire que la démocratie est

victorieuse. Elle a triomphé!
Dans le droit d'initiative, ne l'oublions pas, le

peuple possède une arme terrible. S'il est mal
instruit, mal conseillé ou mal guidé, s'il n'a pas le
discernement des choses politiques, il peut, au moyen
de cette arme formidable, renverser le pays.

La démocratie suisse était soumise hier à une
dure épreuve, observée de loin et avec curiosité par
les étrangers, partisans ou adversaires de l'idée
démocratique.

Notre peuple helvétique s'est montré digne de la
confiance que notre charte fédérale a mise en lui :
La démocratie peut poursuivre sa route. — On aurait
pu se demander si elle avait le vent contraire.
Allons doncl Elle a le vent dans les voiles. Elle
gagnera le monde.

Le résultat d'hier — plus de six cent mille voix
de majorité et vingt-deux cantons rejetants — est
plus écrasant encore qu'on aurait pu s'y attendre.
Le rejet est voulu par la presque unanimité de la
nation suisse.

Mais le scrutin permet encore de constater que
toutes les fois que le socialisme veut être «lui-
même», c'est-à-dire collectiviste, il est battu. Le
peuple suisse ne veut pas du collectivisme. Le so-
cialisme peut présenter des revendications intéres-
santes, mais dès qu'il prend une initiative qui ne se
soutient que grâce aux sophismes de ses chefs, le
bon sens du peuple le condamne sans recours.

Est-ce tout? Le triomphe d'hier permet-il à la
démocratie suisse de dormir sur ses deux oreilles?

Il faudrait être fou pour le croire. Si son avenir
est assuré, si sou crédit est confirmé vis-à-vis de
l'extérieur, si elle peut travailler avec plus de con-
fiance à lutter héroïquement contre la crise écono-
mique, elle ne triomphera véritablement que lors-
qu'elle aura réalisé plus de bien-être pour ceux de
ses enfants qui souffrent, pour les vieux, pour les
invalides, pour les veuves et les orphelins.

Si le vote d'hier signifiait l'enterrement des assu-
rances sociales, il serait un désastre.

î!§»»w«®
La rencontre Italie-Suisse se
termine par un match nui

a a a
LE VOYAGE

Fehlmann, Leiber, Cérésole et De Week, Ri-
chard ont été empêchés de faire le déplacemeni

A l'arrivée du train à Milan, à 16 h. 45 les
joueurs suisses étaient attendus par une foule
nombreuse, venue les saluer à leur passage.. Des
fleurs ont été remises au capitaine Otto Fehl-
mann. Après avoir soupe à Milan, j oueurs et of-
ficiels en repartent à 19 h. 15 pour arriver à
Bologne à 23 h. 10. Ici, malgré l'heure tardive
ane foule nombreuse stationne de la gare à
l'hôtel Savoia où sont descendus les visiteurs.
Hier à 10 heures, visite de la ville et du terrain
et à 11 heures réception par la municipalité.

LE MATCH
La place étant restreinte nous ne croyons pas

utile de décrire le déplacement de cette vague
humaine de la ville jusqu'au terrain ; disons ce-
pendant qu'à l'entrée des joueurs sur le terrain,
le public évalué à 30,000 personnes est littérale-
ment emballé. Les équipes se placent comme
suit :

SUISSE (Jersey rouge, croix blanche) :
Pulver

(Young-Boys)
Bouvier Haag

(Servette) Qrasshoppers
Waldis Schmiedlin Faessler

(Lucerne) (Berne) Young-Boys)
Martenet Pache Inaebnit Abegglen II Ramseyer
(Lausanne) (Serv.) (Lausanne) (Y-B)

Arbitre : M. Retschury (Vienne).
ITALIE (maillot azur :

Pozzi, Baloncieri, Moscardini, Cevenini III ,
(Bologna) (Allessandria) (Lucchese) (Internat.)

Forlivesi.
(Modena)

Romano Baldi Barbieri
(Reggiana) (Bologna) (Qenoa)

Calligaris De Vecchi
(Casale) (Oenoa)

Trivellini
(Brescia)

Remplaçants : Suisse : Chodat (Chaux-de-
Fonds), Abegglen II (Lausanne).

A 3 heures précises le début est sifflé. Im-
médiatement Abegglen fait une belle avance.
Calligaris l'arrête en faisant un «faul». Tiré par
Haag, le ballon passe behind. Les Suisses sem-
blent à leur affaire. Ramseyer ensuite de jo-
lies passes avec Abeglen II met la défense ad-
verse en danger . Barbieri sauve et dégage.
Les Suisses répètent leurs attaques et sont su-
périeurs.

Un coup franc tiré par Waldis ne donne rien.
Les Italiens très vîtes, remontent petit à petit
le terrain. Pozzi s'échappe , donne le ballon à
Cevenini lequel est arrêté par Haag. Abegglen
se sauve, mais l'attaque échoue. Schmiedlin
soutient bien la ligne d'avants dans laquelle
tous se distinguent, sauf pourtant Inaebnit qui
est faible. Le terra in de j eu est large et les ai-
liers évoluent avec facilité. Cevenini et Mos-
cardini se distinguent à plusieurs reprises.

Maintes fois les buts suisses sont en danger.
Pulver a énormément à faire ; il dégage du
poing à un moment très critique. Un corner
contre l'Italie est tiré derrière par Martenet.
Haag arrête une très belle attaque ¦ de toute la
ligne italienne. Le j eu est très partagé et le bal-
lon voyage d'un camp à l'autre. Néanmoins
dans son ensemble l'équipe italienne est plus
homogène. Après 11 minutes de j eu Haag arrête
à nouveau les avants «bleus» mais fait hands.
Celui-ci est tiré au but par Cevenini et c'est
le premier bnt que notre gardien aurait dû re-i
tenir.

Italie mène par 1 à 0.
Les Italiens mènent la danse ; plusieurs «off-

side» sont siffles contre le team italien, ce qui
dorme de l'air dans la défense adverse. A nou-
veau les «rouges» sont menaçants. Ils organi-
sent leurs attaques et j ouent surtout par les
ailes. Martenet depuis la ligne de touche tire
au but, mais le shoot rebondit sur la barre
transversale. CaHigaris joue magnifiquement ;:
c'est le meilleur homme sur le terrain. L'aile
gauche des Suisses s'entend bien et crée en-
core et touj ours des situations dangereuses de-
devant les buts de Trivellini.

Il est certain qu'avec nn antre cenire-axan£
les Suisses auraient marqué.

Iiafie mène par 2 bals à tt
Cest à la 31e minute que C^venfnl réussi

ra le second but pour ses couleurs après avoir
évité Bouvier. Le shoot pas très fort aurait
dû être retenu par Pulver.

Jusqu'au repos l'Italie garde le meilleur,
v-

La deuxième mi-temps.
A 4 h. 02 le jeu reprend et les Suisses sont

d'emblée à l'attaque, mais pas pour longtemps,
car les «azur» repartent et la défense suisse
doit intervenir à plusieurs occasions, Haag tout
spécialement est à la hauteur et arrête à plu-
sieurs reprises. Forlivesi et Martenet les deux
ailiers droits se font remarquer.

Le public est chauvin au possible et par ses
cris énerve les j oueurs suisses, pas habitués du*
tout à ce «vacarme», continuel.

Ramseyer et Martenet par les ailes donnent
l'avantage aux visiteurs, mais les Italiens qui
j ouent tous la défensive forment un mur con-
tre lequel il est difficile de percer.

A la suite d'une belle échappée de Ramseyer, i
l'excellent j oueur bernois évite un, deux puis
trois j oueurs et shoote inarrêtablemeat et wap-i
que pour les Suisses.

Italie mène 2 à L
Le public peu sportif n'applaudit pas ce but

Le j eu des Suisses est maintenant bien meil-
leur que celui pratiqué auparavant Les Italiens
j ouent en force et le public houleux les encou-
rage.

Une mêlée dangereuse est sauvée par Pul-
ver à l'ultime seconde. Le ballon voyage tou-
j ours tantôt d'un côté tantôt de l'autre. La fin
approche et l'on croit déjà à une victoire ita-
lienne quand les équipiers suisses rassemblent
leurs forces et s'installent devant les buts de
Trivellini. Tous les joueurs italiens sont à la
défense et repoussent toutes les tentatives.5 mi-
nutes avant la fin Pache tire au but. De Vecchi
en voulant dégager fait dévier la balle qui re-
bondit au fond des filets. On joue depuis 40
minutes.

Italie et Suisse 2 à 2.
Le public si houleux auparavant est calmé

Encore un dernier effort des Italiens et le
coup de sifflet final retentit

DU JEU
La partie j ouée par les Suisses a été infé-

rieure à celle de Berne il y a deux semaines.
Le public italien rendit les joueurs très nerveux
et influença considérablement un match de cette
importance. A la première mi-temps les Suis-
ses parurent un peu fatigués. Nos dirigeants
eurent tort de fixer le départ au samedi. Nos
j oueurs après un long et fatigant voyage n'é-
taient pas suffisamment reposés. Ils eurent tort
de ne pas assez,marquer l'adversaire.

A la seconde mi-temps les éléments de pre-
mière force fournirent un travail et se dépen-
sèrent sans compter. La fin du match se ter-
mina en beauté. Nous avons deux points fai-
bles dans notre équipe. : Pulver et Inaebnit
L'absence de Fehlmann et Leiber est la cause
du match nul. Avec ces deux hommes nous
remportions notre première victoire en Italie.

Un bon conseil
La beauté de la peau déperd du fonctior.ne-

ment normal de ses pores qui doivent être tenus
dans un état continuel de propreté afin d'élimi-
ner les déchets épidermiques et autres impu-
retés qui les obstruent. A cet effet , un savon pur
tel que le Savon Cadum est absolument indis-
pensable. Sa mousse abondante ct crémeuse, en
pénétrant profondément dans les pores, les dé-
gage entièrement et élimine tout excès de sécré-
tion sébacée. Les savons ordinaires, chargés de
sel alcalins, absorbent une trop grande propor-
tion de cette sécrétion dont une partie est es-
sentielle à la vitalité de la peau ; ceile-ci devient
par suite sèche et rugueuse. Le Savon Cadum
est un savon pur, d'une efficaci té absolue pour
l'hygiène de la peau qu 'il rend saine et belle. .H 3O460 sa V



LES DIMENSIONS DE L'UNIVERS

Un milliard d'années de lumière.
8

Il est impossible à un être fini de com-
prendre l'Infini. Toutefoie, 11 ne serait
guère plus facile de concevoir un Univers
limité : quelle que soit son immensité, l'I-
magination atteignant la limite se deman-
derait ce qu'il y a au delà.

Il n 'est pas trop difficile de se représen-
ter la largeur de la Terre, valant près de
13,000 kilomètres, soit 13 Frances ou 36
Suisses de 350 kilomètres. Il n'est pas trop
difficile non plus de juxtaposer 30 globe»
terrestres et d'atteindre la Lune, notre fi-
dèle compagne, éloignée de 360 à 405,000
kilomètres, suivant les quinzaines. Il faut
un gros effort d'imagination, par contre,
pour se représenter la distance du Soleil,
400 fois plus grande, près de 150 millions
de kilomètres. C'est le mètre à l'aide du-
quel nous allons mesurer l'Infini. Ce « mè-
tre s serait parcouru par un express, à
100 kilomètres à l'heure, en 170 ans, alors
que 160 jours, ou 5, mois auraient suffi
pour atteindre la Lune.

Pour atteindre Neptune, frontière ac-
tuelle du système solaire, il faut multi-
plier par 30, ce qui fait quatre milliards
et demi de kilomètres. Un désert colossal
entoure notre famille planétai re. Pour at-
teindre Proxima du Centaure, l'étoile la
plus rapprochée, il faut ajouter 280,000
< mètres >, ou 9200 fois le rayon de l'orbite
neptunienne ; donc 4600 systèmes solaires
pourraient être juxtaposés sur cet incom-
mensurable parcours de 41 trillions de
kilomètres que notre express mettrait 45
millions d'années à franchir. Aussi, 100
kilomètres à l'heure, ou 28 mètres par se-
conde , sont beaucoup trop lents pour
nous.

Choisissons un véhicule 10 millions de
foie plus rapide, le plus rapide actuelle-
ment connu, la lumière. Elle fai t plus de 7
fois le tour de la Terre, 300,000 kilomè-
tres, par seconde. Une seconde un tiers,
voici la lune. Huit minutes, dix-huit se-
condes, voioi le soleil. Quatre heures dix
minutes, voici Neptune. Un jour, deux
jours, voici des .comètes à leur aphélie.
Nous volons ainsi pondant quatre ans
quatre mois... Nous voici près :!u soleil
double Alpha du Centaure, dont la révo-
lution s'effectue en 81 ans. Quelles cu-
rieuses saisons pour les planètes qui gra-
vitent dans l'attraction de ses deux com-
posantes, plus volumineuses que notre so-
leil, devenu maintenant une étoile de 6me
grandeur, juste visible à l'œil nu, toui
près de l'amas de Persée. Ne noue arrê-
tons pas. L'arrangement des étoiles entre
elles paraît dû au hasard ; en moyenne,
nous en rencontrons une tous les cinq ans,
ou tous les ans dans les régions denses,
les courants d'étoiles. Il nous faut trois
mille ans pour atteindre les dernières vi-
sibles à l'œil nu. mais une fois là-bas,
nous en apercevons autant au delà. Si
nous avons choisi un point de la Voie lac-
tée, ou Galaxie, il faudra voler pendant
100,000 ans environ pour atteindre les li-
mites de cet univers sidéral qui nous con-
tient ; c'est dans ces régions qu 'il faut si-
tuer les amas comme celui d'Hercule,
groupe formé de 40,000 soleils emportés
par une destinée commune.Si nous conti-
nuons notre randonnée, un désert béant,
obscur, s'ouvre devant nous. Tout au loin
nous apercevons pourtant des taches lu-
mineuses, des nébuleuses spirales, univers
extérieurs au nôtre et analogues à la Ga-
laxie comme structure. Au bout de 100,000
ans, ces taches semblent encore tout aussi
éloignées... Retournons nous un instant :
la Galaxie s'est réunie en un groupe gi-
gantesque ; c'est une sorte de lentille,
parcourue du centre à la circonférence
par des courants d'étoiles spiral formes ;
H faut 10,000 ans à la lumière pour en
parcourir l'ôpalsstiur centrale, et 200,000
ans au moins pour en parcourir le diamè-
tre !... Et cette roue lumineuse se déplace
dans l'infini à raison de 600 kilomètres
par seconde...

Reprenons notre vol et dirigeons-nous
vers cette splendide nébuleuse spirale
d'Andromède, la seule visible à l'œil nu.
Au bout d'un million d'années, nous y pé-
nétrons et sommes surpris de constater
que. comme dans la Galaxie, un à deux
milliards de Soleils se sont partagé le
gouvernement de planètes habitables :
c'est là cette tache imp erceptible que l'on
aperçoit non loin du Carré de Pégase ; le
tout s'approche de la Terre à la vitesse
de 300 kilomètres par seconde.

Mais nous devons visiter les dernières
nébuleuses spirales accessibles actuelle-
ment aux instruments américains; la pho-
tographie en révèle un million (on n'en
connaissait qu'une il y a 70 ans). Repre-
nons notre course dans l'enchantement de
notre rayon de lumière : quelles splen-
deurs ! Les univers sidéraux se multi-
plient dans tous les sens ; il faut en
moyenne un million d'années pour voler de
l'un à l'autre. Enfin nous arrivons à
cette limite actuelle de nos instruments.
Combien nous a-t-il fallu de temps ? En-
viron trois cent millions d'années (d'autres
disent un milliard !) Mais par rapport à
l'Infini , nous n'avons pas avancé d'uu
4eul pas... C'est .comme si nous n'avions
pas Kougé.

Chose étrange, comme nous n'avons pas
quitté le rayon de lumière parti de la Ter-
re — ©et atome --. en 19?2, et que nos

sens dont la puissance a centuplé nous
permettent de lire d'ici ce qui s y passe,
nous apercevons la Terre telle qu 'elle
était en 1922, avec ses égoïstes rivalités
politiques, et ses préoccupations dues à
l'insoluble problème dés changes, plus
compliqué à lui seul que toute l'Astrono-
mie ! Ne sommes-nous pas en l'an
300,001,922 de l'ère chrétienne terrestre ?
Non, car nous ne voyons pas la terre ac-
tuelle, déjà glacée à côté de son soleil
éteint, mais telle qu 'elle était en 1922.
Nous ne pouvons voir le présent — chose
réservée au Créateur — ; nous ne voyons
que le passé des astres que nous contem-
plons. Le passé est un présent éternel.

Songeons au retour. Si nous revenons à
la même vitesse, lumineuse, nous rentre-
rons chez nous en l'an 600,001,922, par
conséquent l'histoire terrestre nous at-
teindra avec une vitesse double ; un an
durera six mois. Si nous accélérons, la vi-
tesse de 1 histoire augmentera, et comme
dans un rêve, nous contemplerons l'hu-
manité enfin parvenue à la perfection et
au bonheur, puis la terre se glaçant de
plus en plue, prendre son vol pour la pla-
nète Vénus, encore tempérée... Mais s'il
nous avait pris fantaisie de nous éloigner
de la terre avec une:vitesse supérieure à
celle de la lumière ? Rattrapant alors le
rayon lumineux parti en 1921, puis celui
de 1920, puis ceux partis durant la Gran-
de Guerre, nous lirions l'histoire terres-
tre à rebours 1 Pour en savoir davantage,
lisons les < Récits de l'Infini >, par G
Flammarion : Lumen (lumière)- exp li-

Donc, les dernières découvertes ont
agrandi , au moins cent fois les bornes de
quant à Quaerens (chercheur) ce qu 'il a
vu dans l'espace.
l'univers connu : on attribuait à la Ga-
laxie une longueur de 30 à 50,000 lumians
(années de lumière) ; les espaces d'une
nébuleuse à l'autre semblaient être de
100,000 lumians et les dernières visibles
étaient à 2 ou 3 millions de lumians — s'il
est permis de forger ce mot. Si l'on vou-
lait écrire le nombre de kilomètres expri-
mé par un milliard de lumians, il faudrait
22 chiffres.

Mais les Américains ont l'amour du co-
lossal, bien plus que nos .voisins du Nord,
dont ils sont en train de surpasser l'rrpti-
que. Le télescope du Mont Wilson a un
diamètre de 2 m. 54 : cent pouces, et l'on
a mie en chantier un miroir de 3 m. 10
pour le Canada ; cela ne leur suffit pas,
et ils parlent déjà de faire un télescope
de 5 mètres de diamètre ! Avec un outil-
lage pareil, les découvertes ne sont pas
difficiles. D'ailleurs, c'est de l'argent bien
employé, recueilli grâce à l'initiative pri-
vée ; voilà une chose qui manque en Eu-
rope, où l'on compte un pou trop sur i'E-
tat.

Lorsqu'un observateur américain fait
une photographie céleste, il est commodé-
ment assis dans un fauteuil, il a tout à
portée de sa main ; la coupole et le plan-
cher tournent automatiquement en même
temps que la lunette. Puis il ne lui faut
que 5 minutes pour obtenir une photo dont
la pose en Europe demande plusieurs
heures. On peut donc d'autant plus admi-
rer, par exemple, les travaux de M. Quê-
nisset (qui montrera prochainement ses
clichés au public genevois et peut-être
vaudois) ; cet observateur travaille seul
à Juvisy, et doit fréquemment se déranger
pour remonter le mouvemen t d'horlogerie,
déplacer la coupole et l'escalier ou chan-
ger les clichés, tandis que M. Flammarion
écrit fébrilement, deux étages au-dessous,
ses chroniques ou ses ouvrages psychi-
ques. Répétons la pensée du sympathique
octogénaire : « N'est-il pas étrange que
les habitants de notre planète aient pres-
que tous vécu jusqu'ici sans savoir où ils
sont et sans se douter, des merveilles de
l'Univers !> VETTER.

NOUVELLES ÉTRANGèRES

L occnpa ii on de la Ruhr.
Le Petit Parisien met en garde contre les

informations prématurées au sujet de la réu-
nion de lundi à l'Elysée.
« Le gouvernement français, fait remarque
le journal, n'a pris aucune décision touchan
des mesures de pression éventuelles contr
l'Allemagne. M. Poincaré n'a pas déclar
« qu'aucune réduction ne saurait être admif
sur le chiffre de 132 milliards fixé par Péti
des paiements «. Il a simplement parlé d'un
étude qui n'a été et ne pouvait être, quant
présent, suivie d'aucune décision.
»On s'est uniquement occupé des mesure*

que le gouvernement français pourrait être
amené à recommander à ses alliés à l'égard
de l'Allemagne lorsque sera discutée la ques-
tion du moratoire 1 Ces travaux se poursui-
vront sans doute ces jours prochains. »

Le Petit Parisien ajoute que le gouverne-
ment français ne songe pas à prendre la moin-
dre initiative avant d'avoir conféré avec ses
alliés à Bruxelles ou ailleurs.

La I rance et l'A llemagne.
Le Temps écrit que rien n'est fondé dans

le bruit courant à Berlin, suivant lequel 'Gouvernement français aurait adressé
Gouvernement du Reich une note l'in '
mant que si la solution de la question c

réparations n'était pas assurée par de
promptes propositions allemandes, le Gou-
vernement français se verrait obligé de
recourir à certaines mesures pour se pro-
curer des gages. Le Gouvernement français,
ajoute Le Temps, n'a pas ,envoyé à Berlin de
note semblable.

La presse berlinoise et les projets français
de réparations .

Commentant les informations reçues au
sujet des délibérations de lundi à l'Elysée,
le « Lokalanzeiger > écrit : « Que veut
Poincaré ? Il veut , sans l'ombre d'un droit,
rompre brutalement le traité de Versail-
les. La France, sous le régime Poincaré,
croit que l'heure est venue de réaliser des
anciens rêves de domination politique, la
frontière du Rhin, la destruction de l'Al-
lemagne et de son économie nationale. >

Des décisions prises à Paris, dit la
< Germania >, il ressort clairement que la
politique française des réparations est
inspirée bien plus de l'intention de dé-
truire l'unité politique et les dernières for-
ces économiques de l'Allemagne que du
souci de reconstruire les régions dévas-
tées.

Telle est aussi la conclusion du « Berli-
ner Tageblatt > qui s'exprime ainsi .
« Morgan et tous les financiers du monde
ont catégoriquement déclaré que l'emprunt
International, unique moyen pour la
France de toucher de l'argent, sera im-
possible si le gouvernement français ne
veut pas renoncer à la politique de la vio-
lence. Le premier résultat des plane for-
gés avec le concours du maréchal Foch se
traduit par une nouvelle chute du mark.

€ Espérons, dit le « Vorwaerts >, qu 'on
ne se fait en France aucune illusion quant
aux sentiments que la classe ouvrière
d'Allemagne tout entière éprouve vis-à-
vis de la politique actuellement suivie par
la France. Quels que soient nos rapports
avec le gouvernement actuel, une suprême
parti e est engagée et notre désir est de
voir M. Poincaré la perdre.>

Amnistie générale en Italie.
Le Giornale d'Italia assure que le Conseil

des ministres votera dans la réunion de jeud i
un décret d'amnistie.

Le député socialiste Rossi a déclaré au
Secolo qu'il espère que cette amnistie sera
vraiment générale pour tous les délits poli-
tiques commis au cours de la dernière pério-
de de lutte. k

Le député socialiste a ajouté que ce geste
du gouvernement sera un pas important vers
la pacification complète su pays

Toutefois, Mussolini désire auparavant
avoir des garanties que la vie de la nation ne
sera plus menacée et qu'il ne se produira plus
ni désordres ni actes de violence.

M. Altistolini et les Serbes.
Selon le Popolo d'Italia, Mussolini aurait

décidé de livrer à la publ icité tous les accords-
non encore connus concl us avec la Yougo-
slavie dans, la question de l'Adriatique. Il
exécutera en outre intégralement et loyale-
ment le traité de Rapallo et l'accord de Ste
Marguerite de Ligure, même s'ils ne réali-
saient pas les aspirations nationales de l'I-
talie. Ces conventions seront exécutées im-
médiatement après leur ratification par le
Parlement. La Chambre se réunira le 15 jan-
vier dans ce but et pour discuter encore la
forme électorale.

Une revue qui rajeunit
U s'agit de la « Revue Contemporaine »

fondée en 1852 par A. de Galonné et dont
M. Charles Rivet prendra la direction a
partir du ler janvier prochain. Baudelaire
y publia ses premiers vers ; Tourguénef,
son roman, « Une nichée de gentilshom-
mes ». Notre concitoyen Edouard Rod la
dirigea plus tard et y accueillit tous les
talents de son époque.

Avec M. Ch. Rivet, la < Revue Contem-
poraine > deviendra un organe de politi-
que et d'économie internationales. Son di-
recteur a désigné comme directeur en
chef M. Philippe Remond, conseiller tech-
nique français qui a suivi toutes les con-férences internationales. Un autre con-
seiller technique, M. Georges Bonnet, col-
iborera, ainsi que d'autres compétences.
Un ami de la nouvelle direction nous

orme les indications suivantes sur la li-
me que celle-ci se propose d'observer :
La « Revue Contemporaine > veu t pré-

parer les voies à cette France nouvelle
que nous voyons se manifester déjà par
les articles des journaux dé Paris, cette
France d'après guerre qui veut être réa-
lisatrice , qui prépare un programme cons-
tructi f pour recoudre autrement qu'avec
des phrases redondantes et des formules
creuses ce qui a été décousu.

Le « jeu ne cheptel > français, ainsi que
le disait un de ces jeunes, se prépare à
prendre en mains les directions du pays.
L*. « Revue Contemporaines > sera son
expression, sa tribune, en attendant que
les élections législatives prochaines lui
ouvren t les portes du Parlement.

Cette France nouvelle , libéra!* somme•elle de 89, mais réalisatrice «t réaliste
romet la fin d'erreu rs qu 'ont léploré*-
us les vrais amis de' la France.
Les fondn' purs de la < Revue Conten.
raine », au moment où la -éaetion po-

litique et religieuse se marquait à la suite
des déboires provoqués par la révolution
de 48, appuyèrent cette double réaction
qui préluda au 2 décembre. Sa nouvelle
direction saura profiter des leçons du
passé de son organe, c'est là le vœu de ses
meilleurs amis, et fera en sorte que le
libéralisme qu 'elle affiche dans son pro-
gramme soit un libéralisme progressiste
et compréhensif des besoins sociaux aussi
bien qu 'économiques et politiques de no-
tre époque : pour construire, la collabora-
tion de tous les citoyens est nécessaire
sous l'égide de la liberté dans l'ordre.

La bibliothèque des frères Monnet.
Les quelques volumes et les souvenirs

intimes constituant la bib" thèque de
Sully et de Paul Mounet oni été vendus
aux enchères lundi à Paris. C'est Max
Dearly, le fameux comique du Palais-
Royal, qui tenait le marteau Un grand
nombre des pièces mises en vente por-
taient des d-'dicaces de Jean Richepin-, de
Jean Aicard, d'Emile Augier et d'autres
auteurs qui avaien t fait hommage de leurs
œuvres aux deux comédiens, '-es prix
d'adjudication ont grandement différé.
Tandis qu'un < CrainquebilTe> annoté de
la main d'un des deux Mounet ne faisait
que vingt francs, un < Œdipe Roi > annoté
et signé sur la couverture par Sullj mon-
tait à quatorze cents.

La recette totale s'éleva à 5000 francs
qui seront versés à la caisse des artistes.

DERNIèRES DéPêCHES

Désordres au Mexique
Mexico, 2 décembre. .

Des manifestations se sont produites jeudi
h Mexico qui ont bientôt dégénéré en émeutes
al sont allées jusqu 'à une attaque de l'Hôtel-
de-Ville, au cours de laquelle il y a eu 20 tués
et une cinquantaine de blessés. Les troubles
ont commence par un défilé de syndiqués
qui venaient protester auprès de l'adminis-
tration municipale contre le fait que le
matériel destine à l'adduction des eaux ne
fonctionnait pas ou fonctionnait mal. Lorsque
le cortège est arrivé devant l'Hôtel-de-Ville
la police fit feu, en l'air pour commencer et,
comme la foule devenait menaçante et
voulait envahir l'Hôtel-de-Ville, elle chargea
'es manifestants.

La France et l'accord naval de Washington
Paris, 2 décembre.

La commission des affaires étrangères de
la Chambre française a tenu vendredi une
séance exceptionnelle. M. Georges Leygues
lut le compte rendu de son entretien avec
le président du Conseil. M. Poincaré se rendra
prochainement devant la commission pour
l'entretenir des accords de Washington dont
une sous-commission poursuit activement
l'examen. La commission a poursuivi l'étude
des problèmes orientaux. Elle a chargé
M. Leygues de faire connaître au président
du Conseil l'orientation générale qui lui paraît
nécessaire pour établir une paix juste et
lurable.

La France et 1 a< cord
de Washington.

Paris, 1er décembre.
M. Georges Mandel vient de donner sa dé-

mission de rapporteur du projet de loi portant
application des accords de Washington.

M. Mandel se propose de faire connaître
ultérieurement à la tribune de la Chambre les
raisons qui lui ont fait prendre sa détermina-
tion. La Commission des Affaires étrangères
se réunira demain pour désigner un nouveau
rapporteur. _ 

Conférence en<re  Alliés.
Londres, 2 décembre.

On croit savoir dans les milieux bien infor-
més de Londres que M. Poincaré sera accom-
pagné de M. de Lasteyrie, ministre des finan-
ces, dans la visite qu'il fera à Londres pour
discuter avec les premiers ministres anglais
et italien la question des réparations.

Le roi Boris n'a pas été attaqué.
Sofia , 2 décembre.

(Ag. Bulgare.) Certains journaux <«| t publié
des nouvelles provenant de Vienne selon les-
quelles le roi Boris, au cours d'une excursion
aux environs de Sofia, aurait été attaqué par
des brigands qui le fouillèrent et le dévalisè-
rent. Ces nouvelles sont dénuées de tout fon-
dement.

Une route pour autos en Italie.
Rome, ler décembre.

(Stefani.) Le gouverneur italien a autorisé
u ministre Travaur à stipuler une convention

;>our la construction d'une grande route entre
Milan et les lacs lombards, destinée exclusive-
ment au trafic des autos et des camions. Cette
route, qui sera la première de cette espèce en
Europe, sera achevée en 1923.

Un échec de AI. de Lasteyrie.
Paris, 1er décembre.

La commission des finances de la Chambre
rtnçaise a repoussé le projet du gouverne-

iit qui lui a été présenté il y a quelques
rs par M. de f j asteyrie, et qui tendait à la
. ganisation du ministère des finan ces.
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A la demande générale

LAJOS RIGO
le célèbre violoniste mondial

ae fera entendre à l'ATTSORÏ A.

LUNDI, l'après-midi et le soir
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NEUCHATELOISE
GARANTIE DE L'ÉTAT V 

I
CAPITAL DE DOTATION : Fr. 40.000.000. - 1

f l o u s  recevons actuellement des f ionds : m

en Compte-Courant S
disponible à vue. intérêt 2 % - 27,% 1

en Compte de Dépôt i
à teritie flXG. Aux meilleures conditions du jo u M

sUr Bons de Caisse I
nominatifs ou au porteur. 4 •>/„ à 1 an; 4 %«/, a 2 ans 8

(Le iimbre fédéral est à la charge de la Banque.) H

sur Livrets d'ipartrte I
Intérêts 4 % S

flous sommes avec plaisir à la disposition du public pour fous renseignements et rf
l'assurons à l'avance de l'entière discrétion que nous apportons à l'exécution de ses m
ordres. B

LA DIRECTION. 1

ELa 
Scala US CE *ol« HP Palace CfflB

Hrque Enie Ce Font des SoupirTa
aveau programme Le Match de football Suisse-Hollande 1
Peux personnes paient une place BHBBBM
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Nous ne vendons que du foin et regain Ire qualité, pressé
à la main, à 5 fils de fer. — Ne pas confondre avec dn foin
pressé à la vapeur, à 2 fils de fer, qni est par conséquent
meilleur marché.

Faites vos commandes à

ROSSINELLI-FREY
ENVERS 26

TÉLÉPHONE 1624

Monsieur et Madame Robert Nicolet-Gentil et leurs enfants au j
Locle, à Fleurier, i Genève, ii Cortébert et à Goya (République I
Argentine). 'g_ _

Lee enfants de féu M. Léopold Nicolet-Voumard , au Loele. H
Madame et Monsieur Riesen-Nico let , à La Chaux-de-Fonds , et HJ

les familles Rossel et Nicolet font part du décès de 56 I

madame iogênls MICOLET née Eossel I
leur chère mère, grand'mère, arrière-grand-mère, tante et parente, I
«rue Dieu a repris a. Lui, samedi 2 décembre à 16 heures, à l'âge HJ
dp 88 ans, après une courte maladie. Ey1

Le Locle, le 4 décembre 1022. HJ
L'enterrement aura lieu mardi 5 courant a 13 heures, à Tra- Eg[

melan. . I
Cet avis tien t Heu de lettre de faire-part. |Ëf

iohpî PliP Ouvrier consciencieux de-
AVUGIGUi . mande travail à domicile.
Peti te ou grandes pièces. — S'adresser
au bnreau de I'IMPARTIAL. 50

Commune du $scle
La Prochaîne

IfV a ¦ P m *B

«auras lieu

Mardi 12 décembre 1922
Les foires au bétail ont lieu le deuxième

mardi de chaque mois. 45
P 10472 Le Conseil Communal.

Commission Scolaire
de La Chaux-de-Fonds

Mène pipi
le Mardi 5 décembre 1922. à 20 ' .'4

. précises à l'Amphithéâtre du Col-
'lègre primaire. 37

SUJET :
êxportation coloniale et le

- - port de Marseille.
avec projections par

!>¦. M. f kmmi&-\'m ŵG*'m
Directeur de l'Ecole Sup. de Ommercf .

Maciià cito
usagée, mais en bon état , est à vendre.

, Bas prix. — Publicitas Le Locle, sous
No 10471 renseignera. 48

Maison suisse
en Allemaéne
Tend direct, aux ' particuliers articles
pour cadeaux et jouets pour les fê-
tes. Prix sans concur. Rens. grat. franco
Echange dep. fr. 3.—. Export G. B.. —
Textorstrasse 26, Francfort sur Mein .
Sud . P 6239 I 49

Pardessus raglan
draperie anglaise h 4A

liante nouveauté , 11. *r7i

Complets veston et
Complets sport

pour hommes et la 4Q
jeunes gens. II. a9mWum

r Maurice WEILL
itue du Commerce 55 !

CHAUX-DE- FONDS

JB9BSB:ï.MH.
belle qualité, 150 cm.2.95

Vient d'arriver 59

Pionetofl SSïï WïïP: p0l,r

Mme Brannschieig. SBrrf9raèTage

Ponr les Fêtes
à vendre cause de départ objets d*arl
exécutés à la main, patins. A. la même
adresse, on offre un rond pour machine
à régler 21600. — S'adresser .au bureau
de I'IMPARTIAI, . 56
(lllilillîPPP demande pour époquevUlolIllCICt à convenir une jeune cui-
sinière propre et active pour ménage soi-
gné. — 'Ecrire sous chiffres CD .  58.
au bureau de I'I MPAHTIAI .. ¦ •  58
riftPPP Qnnnf lfl nt 'ranÇais - allemand etUUllCa yUUU ttUl éventuellement italien,
habile dactylographe est demandé pour
de suite ou époque à convenir pour mai-
son de Chaux de-Fonds. — Faire offres
écrites sous chiffres C. K. 57, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 57

Occasion
A vendre faute d'emp loi, beau lit com-

plet , bois dur , bonne literie , plus un la
vabo et 2 lustres. — S'adresser rue de la
Serro 43. au 1er étage, à droite . 61

[ Jouets ÉÉpsI
U TÉLÉPHONES * TÉLÉGRAPHES H

1 PANIER FLEURI I
| I 10 % au comptant jusqu'à fin décembre m

fc CS^~) B */*srf 9&$ s ' en quantité f
¦ »£—  ̂ - *if JfM *'̂  ^./i. et variété ¦

_ T ^̂  ̂• |
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Monsieur MARCEL GIRARDIN et fa-
mille adresse ses plus sincères re-
merciements à toutes les personnes
qui de près ou de loin ont témoigné
tant de sympathie pendant ces jours
de deuil et les prie de croire à l'ex-
pression de leur vive et profonde
gratitude.

La Chaux-de-Fonds, le 30 nov. 1922

Madame veuve Laure Guermaun et
famille, remercient nien sincèrement tou-
tes les personnes qui de près on de loin ,
leur ont témoigné tant de sympathie pen-
dant ces jours de deuil. 63

Repose en paix, enfant chéri.

Mr & Mme Lucien Humbert-
Hûninger, ainsi que les famil-
les parentes et alliées, ont la
grande douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de
la perte de leur cher petit

Wil . I y
que Dieu à rappelé à Lui dans
sa S""* année.

L'enterrement, sans suite,
aura lieu, mercredi 6 courant
à 1 h. Va de l'après-midi.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 4
décembre 1922.

Domicile mortuaire: Fleurs 26.
Une urne funéraire sera déposée

devant le domicile mortuaire.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part.
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1 L'Agonie 1
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